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JEUDI 30 MAI T935 m fàimn4iDjrirorv^ m 
que i» mipporteral  d«a l«cona de 

lOM fols. Je conetate, TOUA 

OBm, qui ermifffialt une altercation, 
fniMk le coude de son uni, qui reptte 
«H foulUeU et les irisas dans t% poche, 

— Teoes. AI. Marlua, proposa le terri- 
ble Cae»rt«fil.e. >« vous fais un psii. 

— Partons, murmura Otlve. 
— Quand vous voudrez, s'écria Marlus, 

MOI s^aRMffT «u ooneell prudent de son 
vMl ami. 

— On va nous donner un sujet, et 
Mtal qui dans une heurt l'aura le mieux 
intté... 

— Je le tiens, votre pari. 
— Tout de #ult< 

LES PLEINS POUVOIRS 
(SLITB DS  LA ntBMiÈJiE PACE) 

Répondant à M. Petsche. le ministre 
a dit que. d«s févner, l'étude des prérl- 
slons budgétaires pour ISSe. avait été 
faite. Il a ajouté que le Oouvcmement 
coHaboreralt avec le Paiement et ses 
commissions et que le bud^crt de l'an 
prochain serait préparé, étudié et voté 
danf les conditions normales. 

Répondant à M. de Lasteyrlc, 11 a an- 
— -™  -w  nonce   da»   aUéir!*nents   fiscaux   surtout 
— On    m'attend    ce    soir,    s'excusa! en matière de prix de revient, aucun re- 

Marlus, en s'emprees^it de consulter sa I I*vement nVtant envisagé. 
En terminant, il a insi&té sur la né- 

cessité de réaliser l'équlUbre du budget, 
condition préalable à toutes les autres 
mesures, pour obtenir un redressement 
durable dans l'ordre financier et écono- 
mique. 

moatim mais demain cl voua voulez. 
— Damain f C'est entendu, accepta 

BscartaloUe. et les deux hommes KC ser- 
rèrent la main pour sceller leur enga- 

. |em«rt. 
Uals une foi^ dehors. Olive éclata. 
— NoiM TOilA Jolis I 
>-QUOl I 
— Comment vas-tu  t'en  tlrrr f 
— Tu es fada, mon pauvre Olive. Je 

rais apprendre par coeur le dernier con- 
te de Parigule et demain Je prierai 
TlMn de nojs en donner le sujet. Ah ! 
mon vieux, un rien t'affole et tu nés 
pas débroiuUard pour deu.T sous. 

— Un Jour ou l'autre, tu te casseras le 
net. Marlus. 

— D «st aa»»i gros pour qu'il m'en res- 
ts encore un bout, s'esclaffa l'ami, dans 
un gros nre. 

Et   ma   fol,   le   lendemain.   Olive   dût 
convenir que con Marlus était  un as. 

Bacartefolie  n'avait  rien  comprU  au 

».et repousse te projet 
Apr** le départ du ministre. M. Bare- 

i ty a signalé la gravité de la décision 
; que la Commission avait à prendre et a 
' fait obeen-er que le redrersement de la 
situation était une néoe&elté impérieuse 

i et urgente. 
n a demandé à ses collègues de ae 

tenir strictement sur le terrain techni- 
que et de prendre leur décision dans cet 
«f-prt. Après les explications de vote, 
le vote par appel nominal a eu lieu. 

L'article   unique   du  projet  a  été   re- 
poussé par 25 voix contre 15 et 1 abs- 
tention. 

La commission a ensuite discuté deux 
pttlt complot. L,,uJ«suK*r* par Tlt,i,,^^„^^  prtatntto».  l'un.  p« MM.  d. 
lui plut « U ..n».g,^.(l.n.sl.venture " ^ . 
tét* baissée, convaincu de confondre son 
adversaire. 

Marlus lui. était impasKihle, Tl écrivait 

lautre. par MM. Vincent Auriol et Btem. 
La Commission a voté à l'unanimité 

une motion présentée par MM. Malvy et 
d'un trait. »us l'impulsion bien Jouée : 3^^^ ^^ j^  ^ Lasteyrie. de 

. disait-on autour de lui 
— Je suis comme ça. répondait-Il avec 

bumlllté. 
Ce fut im petit chef-d'œuvre qui sou- 

d'uns Oèvre créatrice. ,    . ^   1 Ramel-   Denais  et   Patenotre-Desnovers 
H? ^J}^':^L?!t ""?."' ^^ ***! eurent déclaré qu'ils donn..i-nt à cette 

motion le seiiit d'une afflrmauon de prin- 
cipe, contre la dévaluation: Elle est ain- 
si conçue : 

I 4 La Commission des finances vient 
leva l'enthousiasme et l'emporta sur ^j^ ^ partaKîr dans un vote sur le pro- 
l'élucubration, cependant bien tournée., ^j ^^^ gouverr^ment. Ce vote étant ac- 
d'EscartefoUe. 1 qiu*. el> conf Idére comme un devoir ei- 

Avec une certaine irMestie. Marl-js ^^^^^^ d'exprimer hautement un senil- 
alor* S'approcha du poêle qui, dans la , ^^i,, ^^^ IMIIWI fUe s'est prononcée de 
saUe. répandait ses chaudes effluves et ; manière   unanime.   En   présence   de   la 
Jeta dans le feu ce qu'il venait d'écrire 

— Que fats-tu 7 s'érna Titm 
— Cette œuvre est le fait d'un pari, 

sp^ulatlnn déchaînée contre le franc, la 
Commission .v déolarr résolue à pré«n'er 
contre r'.le. par tniis les moyens, l'inté- 

dlt Marlus avec emphase, elle doit éire   g^té de la monnaie nationale. EUe es- 
anéantie. I tjm*  que  le  Gouvernement  devrait  ou- 

— Peut-être à cause de.s fautes d'or- ; vrir et  mener rapidement des Instruc- 
tbofraphe ? glissa Escartefolle perfide,    j t;ons mdlcialroa contre les spéculateurs,» 

— Je n'aime pas  les rancuniers,  dé- j     mais la CommL'sion n'a pas dit com- 
clara Marlus en se levant, et très cal-   ment, en dehora des mesures que veut 
me. sortit du café avec Olive qui. émer- 
veillé. dit : , 

— J'ai eu peur, mais 11 n'y a pas il 
dire, tu sais nager. 

Les Jours passèrent. On ne parla bien- 
tôt plus de ce tournoi littéraire. Escar- 

pr-ndre   le   Gouvernement   U   y   avait 
moyen de sortir de la situation actuelle. 

Dans les couloirs de la Chambre 
Le rejet i>ar la Commission des 11- 

tefoile lui-même, paraissait avoir oublié : nances du projet de loi de pleins pou- 
»a défaite. I vo'.rs n'a produit dans les couloirs de la 

Or.     quelque   temps   après,   dans   la   Chambre aucune surprise. 
Orand'Rue, un matin, où les rafales du      Plusieurs membres radicaux-socialistes 
vent  du  nord  baJaya>nt la  vlUe  avec ' de  la  majorité  de  îa  Commlfsion  ont 
nolence,   Maaus   fut   accosté   par   son < déclaré,   à  l'L&sue  de   la  réunion   qu'ils 
neux copain Esbraguas. ' n'étalent   pas   hostiles   au   principe   de 

— OhÉ 1  Marlus, que lals-tu aujour-   1 adoption  des  pleins  pouvoirs, mais  à 
d'haï 7 ■ leur octroi au cabinet Flandin. Es csti- 

— Pour le moment, tu le VOIJ. Je tiens ' ment que le  cabinet  n'e-U pas plelne- 
moQ chapeau  de p?ur qu'il ^'envole.       ' ment qualiQé pour réaliser le programme 

— Toi qui sais tout faire, veux-tu me ! proposé dans le projet gouvernemental, 
rendre un *ervlM^ I     L'un das obJecUfs qui parait aussi visé 

— Bien sûr. répondit Marlus. flatté.   | ^^^  ^^ne   fraction   radicale-foclallst*   de 
— Voudras-tu me peindre  l'enseigne j j^^ majorité est d'aasocler aux response- 

d« man magnsin.  vu  que  les  peintres , bilitéé gouvomementales le groupe socla- 
'•ont en grèv*. U^^t^ SJ'.IO-, qui s'est tenu Jusqu'à pré- 

— Que ça I Mais tout de suite, mon ^p^t tout à fait en dehora du pouvoir 
brave Ssbra^ias. Et. que faudra-t-il y 
mettre ? 

— Coiffeur, tout simplement. C'est 
pas bien compliqué, 

— Mon cher, ça va être une enseigne 
qui fera cou>-r tout Mar:eiUf. 

Un quart d't'eure après. Marlus. mon- 
té itir une échelle, s'appliquait rV son 
mlsux dans des fioritures savantes. 

Aussi attrlbuait-on ce soir une cer- 
taine importance à la réunion de demain 
malin des représentants de tous les 
groupes de gauche, des radicaux-socia- 
liste» aux communistes inclus. 

Il semble que les socialistes seront In- 
vités à répondre nettement à cette ques- 
tion : « Accepteriez-vous de eoUaborer 
à un gouvernement de large union des 

Dexix heures plus Urd.    son    travaU | rfeublloains 7 
éUit terminé, et il y ajoutait les derniers j    ^est pour être fixé sur l'atUtude des 
coups de pinceaux de l'homme satisfait , sociallitcs  que  le  groupe  radical  a  ac- 
ds sa besogne, lorsqu'il s'entendit appe- | c<pté  de  participer  a cette  réunion  de 
1er du milieu de la rue. C'était Escarte-   jg délégation des gauches. 
Soiie. I    i> la réponse des représentants socla- 

I listes   dépendra   l'atUtude    d'un   grand — Ré! là Marlus! Ça va? 
— Ah! c'est vousl Comme vous voyez. 
— C'est vous qui avex fait ça? 
— Pardi! Ça vous plaît? 
•^ Bien peint, en effet. 
— ^il moi. vous savez! 
— Seulement, pour un homme de let- 

tres,  ce  n'est  pas  brillant. 
— Que voulez-vous. cc:-t pas riéslio- 

ntvant de rendre service à un ami. 
— C'est pas pour ça. mais un homme 

de lettres qui ne sait pas écrire c coif- 
feur »  tout de même! 

— Comment! C'est pas écrit « Coif- 
feur»! Vous ne savez pas lire alorss, 
c'est encore moins brillant. 

— Coiffeur. Monsieur Marlu.i, ça 
prend deux P, voyons! 

Un peu Interloqué, Marjus se ressal- 
•It aussltâC et. d'une voix de fort ténor, 
s'écria méprisant: 

— Je voudrais bien votis y voir, TOUS 
avec le mistral qu'U fait! 

Jean MARCL,\Y. 

L'élection   de   M.   Titulesco 
i l'Académie roumaine 

Bucarest, 29 mai. — L'Académie rou- 
maine a ratine, en séance plémère, l'élec- 
Uon de M. Titulesco. 

nombre de radicaux dans le vote final. 
Il est à présumer, toutefois, que les 

chefs du parti S JJ.O. «e trouveront di- 
visés sur la tactique à suivre et ne pour- 
ront pas donner une répons* Immédiate. 
Ain.«i. l'Incertitude subsiste sur llasue 
du débat. 

Comment se déroulera le débat 
d'aujourd'hui 

au Palais-Bourbon 
Le débat politique qui s'engaiera Jeu- 

di aprés-mldl à la Chambre, bien que ce 
snit Jour féné. se prolongera vraisem- 
bl.ib>m*'nt  ajfer, tard. 

Il débutera par un exposé de M. Ba- 
réty qui. au nom de la Commission de* 
finances, soimiettra un rapport défavo- 
rable au projet du Gouvernement, Il 
exposera les conditions dans lesquelles 
e.st Intervenu mercredi après-midi, le 
vote rejetant les pleins pouvoirs et celiU 
qui. à l'unanimité, a proclamé La volon- 
té de la Commission de préserver l'inté- 
grité de la monnaie. 

M. Oermsln-Msrtln. ministre des n- 
nancos présentera encuite les raisons 
d ordre technique qu'il a déjà dévelop- 
pées à la Commission. 

Puis Interviendront les orateurs 1ns- 

LÀ FÊTE DE L'ASCENSION EN HONGRIE 

Fomr I4 fit* de TAueniion. Us paysanna bongrotsn t'babtUtnt tn blanc et » 
eûifimt ^aa joli bomut de fUun. égalfmtnt blsncbts. 

VMa tf CBOL'Ft m HtUMim |IO»*C«>(SES PRîTES A ntiNnta PART A IA PIUXZS»ION 
• '\    p« L'ASCENSION. {Fh.Ka7steM.> 

crita, qui «ont dAjà au nombre d'une 
qulniaine. On s'attend à un* interven- 
tion de M. Heniot. 

C'est seutament dans la soirée, vers 19 
ou ao heures, que M. RaDdln prendra la 
parole. Il ae propose de faire un vibrant 
appel à l'atsemblée et de rerKruveler de' 
vant eU« l'argumentatlmi qu'U a tenue 
0* matin à la Oommlealon des finances 
et qui a produit une st vive impression. 
B montrera notamment, les manoeuvres 
de la spéculation International et sera 
peut-être amené à mettre en cause nom- 
mément, certains spéculateurs. 

Les représentants des partis donne- 
ront ensuite leun explications de «rote 
et il est probable que le scrutin easen- 
tied sera celui qui portera sur le passage 
à la discussion de l'article luilque du 
projet gouvernemental. 

Le vote final, sur lequel le Oouveme- 
m«nt engagera naturtilement sa respon- 
sabilité en posant la question de con- 
fiance, n'interviendra que tardivement 
dans la soirée ou même dans la nuit. 

Un communiqué 
du ministère des Pensions 

Le ministère des Pensions communi- 
que : 

«En vue de dissiper tout maientendu et 
d'éviter toute équivoque. le ministre des 
Pensions, après en avoir référé au Pré- 
sident du Conseil et en plein accord 
avec lui, tient à déclarer que les pou- 
voirs étendus actuellement demandfe au 
Parlement par le Oouvemcment ne fe- 
ront subl( dans leur application aucune 
atteinte aux droits acquis des victimes 
de la guerre. » 

Le Congrès des allocations 
familiales 

Clermont-Ferrand. 30 mal. — Ls IV 
congrès des tllocatlons ramlllales s'est te- 
nu mercredi, dans la salle d'honneur de 
la Chambre de commerce, à Clermont- 
Ferrand. 

Le congrès, «u court ds deux séances 
de travail, s'est prononcé en faveur de 
l'extension prochaine de la loi a-ux caté- 
gories non encore aMniJcttlen. savoir le 
commerce de détail et l'agriculture. 

Pour l'ftgneulture, un régime Kpéclal 
devra être institué et les agriculteurs 
present* «u congrén ont InnRuement exa- 
miné cette délicats question. 

Les congresHUtes ont succes-^lvement 
examiné Ica dlfflcultés d'Interprétation de 
la loi. stigmatisé les réfractalres qui n'hé- 
sitent pfis à se réfugier dans le maquis de 
la procédure, pour échapper à leur de- 
voir social, étudié les moyens d'accroître 
encore la ï>ortee sociale de l'Institution. 
en développant les services sociaux (Inflr- 
mièrst. viaitetises, consultations, colonies 
de vacances) qui achèvent l'nuvre de re- 
lèvement familial amorcés par les allo- 
cations. 

Lee r^ultats obtenus et qui se sont 
conArmès su cours du dernier exercice, 
montrent 'surabondamment qu'il s'agit 
d'une œuvre efflcace. La natalité, dans 
les familles allocataires restant supérieu- 
re et la mortalité infantile Inférieure à 
celles   de   la   population   générale. 
  a  

Le nouveau service 
des bons postaux de voyage 
Parlt, 30 mal. — Le ministre des P.T.T 

communique: 
Le nouveau service des twna postaux de 

voyage entrera en vigueur à partir du 
1" Juin 193S dans lee relations entre la 
France et l'Algérie, d'une part, la Suisse, 
d'autre part. 

Ces titres sont uniformément de 100 
francs-or. Ils sont réunis en carnets. Cha- 
que carnet ne peut contenir plus de dix 
coupures. Les bons sont excltulvement dé- 
livrés par les bureaux de chèques postaux 
au tltuUlren de comptes coursnts postaux 
qui en font la demande; ces derniers doi- 
vent traniimettre en même temps «u ST- 
vlce détenteur de leur compte un chèque 
nominatif d'une valeur égale au nombre 
total de tmns à émettre (407 fr. par titre). 

Les carnets sont remis aux demandeurs 
cotnre reçu au bureau de poste de leur 
domicile. II est perçu pour chaque txin 
une taxe Axe de 3 fr. &0 et. en outre, pour 
le coût du carnet, autant de fols 0 fr. 25 
qu'il a été émis de bons, plus 0 Ir. 50 pour 
la couverture. Cn taxes sont Inscrites en 
même temps que la valeur des titres au 
débit du compte courant de l'intéressé. 
Les bons posUux de voyage sont payables 
à vue dans tous les bureaux de poste de 
Suisse au taux de 100 francs suisses. Les 
bons émis sn France et en Algérie peuvent 
être remboursés par les bureaux postaux 
français et algériens pour 407 francs. 

Le délai de validité des bons est fixé 
à quatre mois. Passé ce délai, les titres 
dont 11 s'agit ne sont plus payables dans 
les bureaux de poste; Us doivent être ren- 
voyée au bureau de chèques qui les a déli- 
vrés pour être rèlmputès au compte cou- 
rant du t>énèflclalre. — —^  
Deux  officiers  sont  inculpes 

dans l'affaire d'espionnage 
de Brest 

Brest. 29 mai. — Le Parquet clvU s'est 
daesaisi de l'afTalre d'espionnage I^ydia 
Oswald au profit du Parquet marlUme. 
L'espionne a été transférée de la pri£on 
du Bouguen à la prison maritime de 
Pontaniou. 

Le lieutenant de raitseau de Force- 
ville et l'enseigne de vaisseau Gulgnard 
ont été Inculpés. Tous trois comparaî- 
tront devant le conseil de guerre. 

Pierre Darius est renvoyé 
devant les Assises 

pour le délit de recel simple 
Paris, 29 mai. — M* Pierre Charpen- 

tier, avocat à la Cour de Paris, et défen- 
seur de Pierre Darius, vient d'être In- 
formé par le Parquet général que. dans 
son arrêt du 34 mai, la Chambre des 
mises en accusation, en renvoyant Pierre 
Darius devant la Cour rt'alnns pour dé- 
lit de recel simple, ordonne an sa faveur 
un non-lieu du chef de tcntatl'ra de 
complicité d'escroquerie. 

Pris de démence, oa boskuif er 
de Hante-SiTOÎe 

étraafle   sa   femme 
SOUS les yeux de sa fillette 
Thonon-lM-Balns. 20 mal. — Sur le 

territoire de''la commune de Lolsln (Hte- 
Bavoie), s'est déroulé un drame dû à Is 
foUe. 

M. Jœeph Perrolaa. M ans. boulanger, 
a étras«lé sa feiMM, Éfée de 80 ans. 
Pull U tnuaporta to m4vm rar le Ut 
et attendit. 

Sa peUte fiUe, Agée de 13 ans, qui avait 
assisté à l'horrible scène, s'enfuit chex 
des voisins, qui crurent à une slraptc 
dispute entre les parents et ne ramené- 
rent l'enfant clMs eUe que deux heures 
plus tard. A la vue du cadavre. Ils tier- 
t*rmt la laadànMrti. Le sieurtrter s'est 

UNE ESCADRE FRANÇAISE A BELGRADE 

De puisage à Bfis  ■ : ■■;:.■".■;,■        ■   ■■.-,' ,   y,-./,-,v--..' ,, 
l'amiral Atouiet, ai  ailé  se  recueillir à la crypte  où  repaie  le  roi  Alexandre 

de Yougoilavie. 

Voict. au centre, /'AMIRAL  MOUGET,- à gauche, le CO.MTE DE  DAMPIERRE,  mmnire 
de t-ranct à Belgrade. (Ph.NTT.) 

LE MEMORIAL DAY 
Paris. 29 mal, — A l'occasion du « Me- 

morial Day *. le ministre de la Gusrrc a 
adressé le télégramme suivant au secré- 
taire d'Etat à la Guerre, à Washington : 

< En ce Jour solennel du « Memorial 
Day>, l'année française tout entière, 
unie à la glorieuse armée américaine 
par des sentiments d'Inaltérable frater- 
nité, s'associe pieusement à l'hommage 
rendu aux vaillants soldats américains 
tombés sur la terre de Prance et salue 
avec émotion leur héroïsme. »  ^  
Les e«nM"s '* remprunt Yt«n{ 

Berlin. 29 mai. — Un communiqué of- 
ficiel annonce que les coupons de l'em- 
pnint Young venant à échéance le 1" 
Juin 1935. seront payés suivant les mo- 
dalités suivantes : SI le porteur ressortit 
à un pays avec lequel l'Allemagne a con- 
clu un accord spécial, les coupons lui 
seront payés comme cet accord le pré- 
voit. Les autres porteurs seront crédités 
du montant total de leurs coupons aux 
fldelcommLs à Bettln.  ^  

Deux jumeaux hollandais 
célèbrent 

leur 90^* anniversaire 
Amsterdam. 29 mal. — Les frères Vtn 

Harten. les plus vieux Jumeaux de Hol- 
lande, viennent de célébrer leur 90* an- 
niversaire. 

Bien qu'Us soient tous les deux pres- 
que aveugles. Ils sont en parfaite santé 
physique et morale. Us ont vécu toute 
leur vie au village de MlJdrecht en tra- 
ralllé comme cultivateurs. 

Eelios 
Le record oratoire 

Le «iscours de U. Mussolini devant la 
Chambre Italienne n'a duré que quinse 
minutes. DepuU quelques snnèes. le Duce 
parle rarement plus longtemps, il ne dé- 
pssee. au reste. JamaU la demi-heura. 

Adolf Hitler ne s'astreint pas ainsi à la 
brièveté. Il est même volontiers prolixe 
Son dernier discours devant le Reichstag 
a été particulièrement long. Le maître du 
III' Belch n'a pas parlé moins de deux 
heures un quart. LA performance est 
belle. 

Un autre dictateur a fait. U est vrai, 
infiniment mieux. En 1827, Mustapha 
Ksmsl, six Jours de suite, a tenu la tri- 
bune pendant sept heurn I Voilà, aans 
doute, un record difficile à battre. 

Une bagarre entre mineurs 
grévistes et policiers cause 
six morts en Rhodésie 
Bulawayo. 30 msl. — Dans une mine 

de cuivre en Rhodfrsle. six hommes ont 
été tués dans une bigarre entre tailleurs 
grévutaa et policière. Oeus-ol ont été con- 
traints d'ouvrir le feu sur les Indigènes, 
dont trois mille ont détruit les Installa- 
Uons et les bureaux de la c<Hnpagnle. pen- 
dant que trois cents autres s'attaquaient 
à la oentrale d'ènsrgle, 

LA grève avait èclstè à la sulU de 
l'augmentation   des   Impôts. 

Le naufrage  d'une  chaloupe 
fait onze veuves 

et vingt-cinq orphelins 

Douamencz. 29 mal. — Le naufrage 
de la chaloupe < Sainte-Anne >, dispa- 
rue en mer au cours de la tempête du 
17 mal, apparaît maintenant certain. Ce 
nouveau sinistre de la mer fait, au port 
de Douamenez, onze veuves et 25 or- 
phelins. 

Un chalutier français 
aurait coulé 

avec quarante honunes à bord 
Saint-Jean (Terre-Neuvet. 29 mal. — 

On craint que le chalutier français 
« Maréchal-de-Luxembourg > n'ait ooulè 
au large et ne se soit pwrdu corps et bien. 
avec   son   équipage de quarante   hommes 

> Southampton, un dément 
tue deux de »tt enfants à 
coups de rasoir, blesse sa 
femme et un antre enfant, 
puis se suicide 

Londres. 29 mal. — Aujourd'hui, dans 
un faubourg de Southampton un homme 
devenu subitement fou, s'est précipité 
sur sa femme et ses trois enfanta armé 
d'un rafolr et leur a fait de profondes 
blessures auxqueUee deux enfants ont 
succombé. 

Il s'est ensuite tranché la gorge et est 
mort sur le coup. 

La fenune du dément et le troUlèaue 
enfant sont dans un état cnve. 

— Le Trlkunal cerrecUesnel du Bevre e 
condamné à 30. fr. d'amende, le peintre 
René Lardln. Inculpé d'inoendie involon- 
taire 1« 30 mal. à bord de «Normandie*. 
Selon la théee de la défense >'l] n'y avait 
pu su d essence dans la cuvette ou Lardln 
jeta, par inadvertance son allumette. Il 
nt te serait rien produit Lardm n'avait 
donc   qu'enfreint   l'interdiction   de   fumer. 

' A Vleaae S'est réuni un Congrès re- 
latif * l'orranlsalioa corporative auquel 
IM délégués rraasals ri«ure la P, OMBIBI- 
cain Deloe. professeur à l'UnlverslU eatbo- 
lique de Ulle. 

— La CeBMlMlsB <e l'armée ds la 
Cliambrc a adopté le rmpport de U. Adolphe 
Chèron sur le projet de lot autorisant la 
reconstruction de  l'Boole supérieure d'édu- 

,tlon   pnysique   de   Join Tille-le-Pont. 
— A Paris, en préMncc de U- Pcmand 

Boutsson présidant ds ]M Chambre des 
aépvitee. a eu lieu. 2. boulevard de L* 
Uadelein*. l'inaucuritlon du stéce des 
quotMlena   répubUealns   rèflonaux 

— M. Bené Revealt. eénateur. ancien 
Oarde des sceaux, renvoyé devant lea As- 
sises de la Seins pour trafic d'Influence. 
•• oo&atl'usra prisonnier. A midi. le S Juin 
prootoaln. queiquM InstanU avant ds 0Qm> 
paraîtra devant les jurSs. 

Le précédent 
De mémoire de parlementaire, U n'exis- 

te qu'un précédent au déplacement qu'a 
fait mardi M. Lebrun en ae rendant à 
l'hOtel Matignon pour y préaider le Con- 
seil des ministres. Ce fut lors de l'accident 
d'BTlatlon d'Ilasy-lee-UoulIneaux, qui coû- 
u la vie au ministre de la Guerre Ber- 
teaux. U. UonU. président du ConseU, 
ayant été blessé, il. Patllères présida pla- 
ce Beauvau une délibération gouverne- 
mentale. 

Littérature électorale 
Les élections cantonales de la Seine 

n'ont pas rehaussé le niveau de la litté- 
rature electorate, mais elles nous auront 
encore valu  quelques perlrs. 

A Issy-les-Moulineaux, un comité d'In- 
térêt local soutenant la candidature de 
M. Buyst Florent, « garagiste syndiqué ». 
a fait distribuer un factum où l'on lit : 

« Issy-les-Moulineaux depuis 1019 
n'avait Jamais connu uns lutte « Intes- 
tinale > comme celle qui s'est déroulée... * 

Qui l'eût cru ? 
Le comité en question, qui en est horri- 

fié, puisqu'il répète un peu plus loin : 
« L'beure n'est plus aux luttes < intei- 

tlnales.   » 
Pomi"*ge que M. Purgon ne soit plus. 

Leê vertuê du fromage blanc 
Encore un précurseur. C'est un Alle- 

mand nommé Joseph Welssent>erg. qui 
prétend guérir toutes les msladies avec du 
fromage blanc. On va le trouver; il se 
fait Indiquer la cause du mal et immédia- 
tement il enduit la partie sensible d*une 
couche de fromage blanc. Il parait que 
quarante-huit hruren nprcs tout le monde 
est guen. Le docteur Wetsscnberg possède 
par milliers des attesUtions certaines et 
I>èremptolreB. 

Du coup la médecine berlinoise va 
intervenir. Comme le Codex n'Indique pas 
que le fromage blanc est capable de gué- 
rir toutes les maladies, un procès va être 
intenté au docteur Joseph Weissenbsrg. 
Seulement celui-ci est nazi, par conse- 
quent son procédé, empreint d'un loya- 
lisme bltlènen. doit être excellent 1 

Lea bête» inteUigentea 
Les officiers du torpilleur a Slroco * ont 

une msscotte portant le nom de leur bs- 
teau. Dans la dernière escale de ce ba- 
teau, à Beyrouth, l'animal descendit à 
terre. It i« promens si longtemps qu'il 

I ne regagna le quai qu'après le depart de 
ses msltres. Ls cblenne regard* les ba- 
tesux.... puis, sans hésiter, monta sur un 
autre torpilleur de la même escadre. Quel- 
ques oTflclers la connaissant, l'aceueini- 
rent avec sympathie. A Toulon, elle des- 
cendit et alla retrouver ceux du « Sl- 
roco >. Voilà une bonne bèta qui a le 
sens des < corraapondacces >l 

Elle. — M'simerss-tu encore lorsque 
J'sural dss cheveux gris? 

Lui. — Pourquoi pssT Je t'sl bien aimés 
avse des cheveux châtains, noirs, acajou. 
roux, blonds et platine... 

— Ne soyez pas ridicule, docteur. H est 
impossible que J'aie ostts maladie. ptUsqus 
U y a des mou qu'eUs n'est plus à la 
mode! 

Le progrèt techmiqtim 
depuù 60 an» 

Volel, sn  vrac, sss prlaelpalsi 
tlona: 

— La dynamo. 
— L'èclalrags éleotrlqus. 
— Les transporta ds fores. 
— Lee ascsnseurs. 
— L'èlectrochimie. 
— Les dérivés du petrols. 
— Le pétrole syntbèUqu* 
— Ls tèlèpbons- 
— La tèUvlslon. 
~- La béllnographte. 

Pour aclieter ou pour loocr une 
propriété, le leni 0103^ vrannenl 
pratique est de se servir des 
annonces du « Journal de Rou» 
bail». 

^-Ls plMmâgraplM. 

— L'auteasobUs. 
— L'BTlaUaB. 

^ Le SOTW-marln. 
— L'sau eouiants. 
— Ls tout-à-l'égout. 
— Ls ebauffsgs eantraL 
— L*alr Uqulde. 
— Ls froid IndustrlsL 
— la rotative. 
— La machine à èerlrs. 
— LA machins à calculer. 
— La machine à statistiques 
— La machins à dicter. 

— L'satlaspUe. 
— L'aasetbésts. 

— L* tiaetènologle. 
— L«s sngrais aaotés. 
— Les couleurs d'anlUne. 
— Les aciers spéciaux. 
— La fonU aaiiéabls, etc., ste._ 
Ktsn d'étonnsnt. on ls conçoit, à es que 

las oDaditions ds la vis sociale aient été 
'Utéfileniint boulsTsraéesl 

Le Tote nr Jes plebu pooToirs 
i h Commission des Fmancei 

Tolcl le détail du acrutln par groupes' 
politiques à la Commission des Plnanoas, 
sur le projet  des pleins pouvoirs : 

Ont voté pour: Barety. rèpubUoaln ds 
gauche; Bonnefous. U.R.D.: Bonnsvay, 
républicain de gauche; Kmlls Borsl, 
rèpublloaln socialiste: Darlac. gauche radi- 
cale: Dsllgne. gauche radicale: DenaU. 
UJt-D.; de Lasteyrie. U.R.D.; Ualry, RJLB.; 
Palmade. R.R.S.: Patenotre-p—noyw». 
centre républicain; de Ramel. Ind. d'action 
économique et sociale; Sohumaaii, démc^ 
crate populaire; Stem, Isolé, appartnSé 
aux républioalns de gauche; Tlnguy du 
Pouét.   républicain. 

Ont \otè contre: Archlmbaud. R.R.8.: 
Vincent-Aurlol, 8J.I,0 ; Bedouce, 8.PJ.O.; 
Bernler, R.R.S : Léon Blum. B.P.I.O.: 
A -J.-L Breton, socialiste français; Cata- 
lan, R.Râ.; de CbM>Ps<lslalne, gauche 
radicale: Chevrler. R.R.S.: Clamamua. 
communiste; Paul Deudon. gauche Indè- 
p>endsnte: Deyrls, R.R.S : Decarnaulds. 
R.R.S.: Julien Durand. RJl.S.: Oarchery. 
pupiste: Ernest Lafont. socialiste ds 
France: Lasalle, R.R.S.; Marcombss. RJt.5.; 
Jules Moch. S-P.I.O.; Monnet. 8.rJ.O.: 
Petsche. centre républicain; Bcaplnl. Indé- 
pendant: J a mm y-Schmidt. R.R.S.: Spl- 
nasse.   S.P.I.O ;   ValUére.  S^.I.O. 

M'ettt abstenu ; Paul Raynaud. centra 
républicain. 

♦■  ■■   ■■ 

Cent Mills ptrstnnts ont assisté 
au départ ds « Normandis » 

Le Havre, 3B mnl. — lOO.OOO personnes 
environ ont aasuié su départ de « Nor- 
mandie >. L'afflux extraordinaire du cour» 
rler eptelal a obligé le commandant Pu- 
gnet a retarder de trois quarts d'heure 
le moment fixé pour l'apparelllaga. 

» 
La balance commerciale 

des Etats-Unis 
Pour la première fols depuis août IMS. 

la balance commerciale des Ktats-Cnls. 
pour avril, est défavorable. Les importa- 
tions ont atteint, en effet. 170.567.000 dol- 
lars contre 177.376.000 en mars st les 
exporutlons I»4.3«)000 contrs lSl.eMMO 

Les  Etats-Unis courent-ils 
à des mouvements de frèvc? 

New-'York. 39 mal. — Un certain soep- 
tlciame ae manifeste quant à la possibi- 
lité ds msintenlr las principes essantlsls 
de la N. R. A. par un accord volontaire 
des entreprises Intéressées : c'est-à-dire 
les salaires minima, la limitation des 
heures de travail et le mainUen des prix. 

Jusqu'à présent la mouvement de baisse 
des prix s'est étendu seulement au com- 
merce du tabac, des liqueurs st des 
étoffes. 

Le seul point rèsllsment grave est ta 
menace de grève dss 4&0.000 mtnattrs 
charbonniers dont les employeurs refu- 
sent de maintenir les salaires fixés par 
la N. R. A. 

Le.^ fabricants de vêtements de New- 
York ont annoncé également leur inten- 
tion de baisser les salaires, ce qui pour- 
rait provoquer des confllu sèrteua svec 
plus de 300.000 ouvriers psrmi las plus 
solidement organisés. 

L'Allemand Baulig 
a traversé le pas de Calais 

avec son auto amphibie 
Londres. 30 mal. — L'Allcnuuid Jacob 

Baullg. parti ce matin à il h. 10 de Calais 
pour traverser le Détroit à bord d'une 
automobUe flottante, est srrivê à Douvres 
à  19  h.  30. 

Un Chalutier français l'a accompagné 
au cours de cette traversée qui tout 
d'abord favoriaèe par la beau tempe, a 
été ensuite rendue difficile par uns torU 
houle. A son arrivée à Douvres. Baullg 
a été ovationné par une foule nombreuse. 
 •  

M. Pierre Cot est assailli 
au cours d'une conférence 

à Grenoble 
Grenoble, 39 mal. — U. Pierre Cot, l'un 

des membres du Csblnet Daladlcr du 9 fé- 
vrier 1934. député de la Savoie, qui fai- 
sait devant une foule houleuse une con- 
ference sur le service miuuire de deux 
ans. a été l'objet dune agression. 

Un individu s'eet èlsncè sur la tri- 
bune et. à l'aide d'une polra «n caout- 
chouc, a projeté au visage ds l'orateur un 
liquide corrosif. 

Atteint à l'oreille droite. M. Pierre Cot 
a été immédiatement pansé par deux doc-, 
teun préaenu. U s pu poursuivre sa con- 
férence après une interruptlosi d'une 
demi-heure. 

Au cours d'èchauffourèes qui ss soat 
produites au moment de l'agreaslon. cinq 
arrestations ont été opérées. On croit qtis 
l'agresseur est au nombre des maaUss- 
tants arrètèa. 

— Uns bagarre a éclaté su Conseil mu- 
nicipal de Lode. ci.tre des conseillers 
nationaux-soc lalLsi es et oonselllera juifs 
n y a sept blessés, dont cinq grsvsment 
attcmu. 

— De U Havsae: H. Mendlcta a déclaré 
qu'U ne aérait paa candidat à la prlsl* 
«■enne. tant qu'il sera au pouvoir II a 
cffirmé s nouveau que les éleenons au- 
raient   HtM   en   décembre 

— Aa OeaseU des satalsCrea: M. Aadré 
Mallarmé a fait approuver l'attribution 4s 
> ereix de la Xiéflon d'hooneur à l'Bpols 
Dationale  des   Chartes. 

La duchesse de Quise 
et   la   comtesse   de   Paris 

à Lille et à Roobaix 
Le 13 Juin prochain. Mme la Duchesse 

de Ouise accompagnée par Mme la Oesu- 
tesss de Parla, sera ds passage à Rmibalx. 
Elis vlslters notamment la poMgswnlére 
de UDselles. 

Le lendemain Jeudi, ellsa ss rendront à 
Lille et feront la Tlalte ds la vUls; sUas 
vuiteront notamment la basilique Hocie- 
Dame de la TreUle. 

L«4 Béffociati«Bs 

•trs  prias  par ta  piuisinsiasMl tm^»^ 
dans U jQumés ds jstuU aa aa pfeêaSM 

L'aeoord est, en sffet. suU 
rsoosiductlMa pour on délat û» B ^ 
la data du l»tr tulUst IMa, | 
dènooclatloa ds l'une des t 
mots avant cette date. 

Lexamen duns statistique falMBt rw- 
sorur uas ailglilnilua «as mpcrUMemm 
françalaas vers lininiiiiiii M)à trop non. 
sMéraMas au ÙÊbut ôm l'hiver et uas Étmi- 
nuUoD daa Importattoos slIsMsmlss <|jt 
trop réduites à la mÉBM époq«a, la aSS- 
tlon à laqusUe on avait « 
en mars pour rétablir le faoetia 
normal du clearing s'est anecsa ^gtas^s. 

Une modiOcatlon des contli^snte MB- 
bis dene être l'une dss prsoiléfss HeMes 
à envlBager. Or. elle DS psut être pitm 
dans ls cadre de l'accord aetuellemant SB 
vigueur. Une dénonciation au 1" Juin, 
qui deviendrait effective au 1" Juillet, 
pourrait d'allleuts. estime-t-on Ici. faci- 
liter en quelque aorte 
qui. de toute marnera, doivent 1 
le mole prochain, pour te r«nou\ 
éventuel de l'aeoord ds el«lng. 

Cetul-ci. coaune d'alUaura !«• peUlta 
accords sur la Sarre. USISUII, an affot, en 
vigueur Jusqu'au 1" Jtilllet. L'ouvwt^ta 
daa eoovcraatlons. qui svatt été fixés Bct- 
mlUVM&ent au 1" Juin, vient d'êtrs. à U 
demande du gouvememsnt du Bsicb, re- 
tardée de quelques Jours. 

DenùèttÈ Woweflea SporCîata 

L'équipe de Fruce 
pour U Coape Davia 

fans, » mal. — Réuni dans un tee 
salons du sUds «oland-Oarros. la OwdU 
tschalque de la Pèdêratlon franç^l^ge 
lawD-tennu. sn plein accord avee la saM- 
taine de l'équipe de Pranc», Bené Isnostl 
a désigné las quatre Joueurs formant l'équi- 
pe de Pranoe qui rencontrera les g, • et 
IC Juin prochain, su Eade Boland-Oama. 
pour le second tour de la Coupe Davto de 
la aone européenne, l'équipe d'Aiatralle 

Les Joueuia désisnés ont éU. MT erâi« 
«Iphsbétlque : Marce! Bernard Jean Boro- 
t/s. Chrutian Boussus et André Hsrlla. 

Aucune déslcnation pour les Masiea et 
le double, n'a été faite. Cependant, sa le- 
unt un rapide coup d'«ll su. ess BOMS 11 
parait probable que Christian BOMeMSt 
André MerUn Joueront lea simplsa. *f[<n 
que Jean Borotra et Marcel Bernard, au- 
raient la lourds  tâche de Jouer ls double 

Rensmnements commerdan 
COTONS 

uratPooL, m I 
ImporUtlons :   26^31   balles ■     

hausse   S ;   BrSsUlen.   mcbsncé ;   %rplWn, 

T—        I IW   I As,    Tifc.  [   js. 

JUlB    ... 
JuUlst 
AoOt   ... 

Octobre . 
Novembre 
Oéeanibre  . 
Janvier ... 
FéTrler ... 
Msn     
<vru   

11 .ê 

UM UJO llj» 
11 Jl n«T 11.41 —._ 1144 UJg 
11.U lias UJT 

11.75 11.4T 
lias UJT 

11.23 iije iiJi 
llJT \\M \\m ii.e0 nj3 

11 It WMÊ 11 J» 
11J3 I1J7 

11.S 
.  ——   —.—   nm   \km 
- Aux ports de 1 

1000: aux ports du Oolfe, IMO 
du   Pacifique,   nulles. 

gxpertaUeaa. — Pour la firsnds 1 
3 000; Piance st Continent, I.OM 
CLlne.  1000. 

Tous les marchés amêrlcetns 
eujourd'bul. à l'exception ds M 
a~, Winnipeg. 

CHAKCES A UtTRAIVCEM 
Laadrer: Sur Parts. TS.lê : svr Branl* 

Iss. aà.tlS: BK. hors banqus. t/lg à »/tl 
prêt  fc   court   terme.   L'a   *   1,'2. 

New.TerK : Sur Parte. SM 1/4 : OIB 
4*3 tr ;   sur  Bruxellea.  1710. 

SUCBCS. — Cuba, prompte Itvrals 
A terme «ur Janvier. 337 ;  JuUlst. Il 
vembre.    34T ;    décembre,    2M.    — 
3.000 tonnes. 

Un ouvrier des voies est taé 
par une rame de wagaas   ' 

à Hames 
M. Prançois Zelnss. M ana. nuaeswss. 

pèrs de trou snfanu. était occupé mm* 
credl à dèMa]«r l«s aceotsmsnU d*«Ba 
vole ferrée, quand il fut surpris par «n 
train de marchandises qus coadalsatt ls 
mécanicien Pruvost. 

M. ZetnK fut tué sur le coup: n avait 
eu ls corps ssoUonné à bsntsvr-dv beaMo. 

e 
L*nn des klessés 

de la tragédie de Vaodriconrt 
est décédé 

Ums Lablood, 
qtU  fut  grièvement  bliwéi   à  l'i 
par aoB gendre. CyrtUs Dareta. 
à   Drouvln-ls-Marala.   «aaa    li 
uness qus nous avons Tsiatéss. sel 
dèe   mercredi   aptes midi   f    — - " 
Béthunc,   où  elle   avait été 

L'inaosuratioa de la ttcne 
Ulle-BmaUcs 

à là kawaa, sur 
l'aérodroerie ds Heachln. qu'aura tlsu 
l'ioaugurauen  oCOelallo  par  M. giBMlart. 


